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Lors  de  son  voyage  récent  au  Vietnam,  le  Président
Macron honora abusivement la mémoire d’Hô Chi Minh, le
leader communiste de l’indépendance vietnamienne. Un tel
non-sens mémoriel justifie de rappeler un certain nombre
de faits. Pour donner chair à cette mise au point,
l’auteur de ces lignes, fils d’un rescapé de Diên Biên
Phu, se permettra d’y mêler quelques souvenirs paternels
reçus.

Durant la bataille, et tant qu’il le put, mon père,
officier de transmission et de renseignement, faisait
chaque jour le tour des différentes positions du camp
retranché aux prénoms féminins, puis il présentait son
rapport  de  situation  au  PC  opérationnel  basé  sur
Claudine  que  dirigeait  le  général  de  Castries.

La  bataille  de  Diên  Biên  Phu  s’est  déroulée  en
Indochine, du 13 mars au 7 mai 1954. Le camp retranché
français situé au Nord de l’actuel Vietnam avait pour
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but  de  protéger,  contre  les  assauts  du  Viet-Minh
communiste, une piste d’aviation par laquelle devaient
arriver  ravitaillements  et  renforts.  L’épisode  est
d’abord  à  replacer  dans  le  contexte  de  la
décolonisation,  Diên  Biên  Phu  étant  l’ultime  combat
d’une guerre d’Indochine qui dura huit ans, de 1946 à
1954. Les Accord de Genève du 20 juillet 1954 marqueront
la fin de la présence française.

Mais,  la  bataille  est  d’abord  à  replacer  dans  le
contexte de la guerre froide, les Français tentant de
contenir le Viet-Minh marxiste-léniniste, dans le cadre
de la stratégie d’endiguement de l’expansion communiste
élaborée par les Américains, que l’on passe trop souvent
sous silence au nom d’une mémoire officielle corrompue
par l’idéologie de la repentance. On oublie en effet
trop  souvent  de  dire  qu’en  1946,  le  processus  de
décolonisation était bien avancé, puisque les accords
Hô-Sainteny,  par  lesquels  «  la  France  reconnaît  la
République du Viêt Nam comme un État libre ayant son
gouvernement, son Parlement, son armée et ses finances,
faisant  partie  de  la  Fédération  indochinoise  et  de
l’Union française » avaient été signés. Malheureusement,
le début de la Guerre froide ne permit plus de laisser
le territoire aux mains du communiste Hô Chi Minh. Le
conflit, dès lors inévitable, était donc moins dû à des
raisons coloniales qu’à l’impératif de défense du monde
libre.

On a beaucoup glosé sur cette défaite qui entre dans le
cercle  restreint  que  fondent  certaines  batailles
mythiques de l’histoire de France, à l’instar d’Alésia,
Azincourt et Waterloo, au cours desquelles l’héroïsme
des combattants a recouvert du drapeau de l’honneur,
l’humiliation  de  l’échec.  Perçue  d’un  point  de  vue
tactique  conventionnel,  l’armée  française  a  donné
l’impression de s’être laissée enfermer stupidement dans



la cuvette de Diên Biên Phu, dans laquelle elle fut
soumise,  durant  57  jours  consécutifs,  au  pilonnage
incessant des canons de 155 qui étaient fournis au Viet-
Minh  par  les  Chinois.  En  réalité,  l’armée  française
s’était trouvée face à une guérilla qui appliquait des
méthodes  aux  effets  paralysants  sur  une  armée
conventionnelle. Le contingent français faisait ainsi
face à une fourmilière humaine cheminant au sein des
boyaux qu’elle creusait dans les collines environnantes.
Peu  soucieux  de  la  vie  de  ses  hommes  bien  souvent
enrôlés  de  force,  le  général  vietnamien  Giap  les
envoyait chargés d’explosifs se faire sauter contre les
défenses du camp retranché.

Plus de quinze mille français étaient engagés à Diên
Biên Phu. Au soir de la défaite, près de trois mille
d’entre eux avaient péri au combat. Les combattants ont
été souvent trahisdurant celui-ci. Le général Navarre,
l’homme qui avait choisi le site défensif de Diên Biên
Phu,  dira  plus  tard  :  «  Lorsque  nous  avions  une
information  importante,  nous  évitions  de  la  faire
remonter à Paris, car elle était immédiatement connue
par le Viêt-Minh ». Les traîtres étaient à Paris, mais
ils étaient aussi en Indochine, à l’instar d’un français
nommé Ribera. Quand le chef du Viet-Minh, le général
Giap, était insatisfait des informations fournies par
son service de renseignement, il disait à ses hommes :
« Allez demander à Ribera, lui, il sait. » Quant à la
presse, elle ne soutenait guère le moral des Français et
le Général Giap put dire un jour : « Quand je suis
déprimé,  je  lis  la  presse  française  et  mon  moral
remonte.  »

Pour les soldats survivants et faits prisonniers, un
nouvel acte du drame commença après leur capture  -il
allait durer quatre mois-, celui des camps. Près de dix
mille prisonniers n’y survivront pas et ils ne seront



que 3200 survivants au retour en France, au mois de
septembre  1954.  Ainsi,  80%  du  corps  expéditionnaire
français présent à Diên Biên phu a péri en six mois.
L’épisode douloureux des camps commença par une longue
marche de 700 km – une de ces fameuses « marches à la
mort » dans laquelle excellent les pouvoirs totalitaires
– dans la jungle indochinoise. Le but était de décimer
le groupe des prisonniers en tuant les plus faibles qui
étaient abattus d’une balle dans la tête s’ils avaient
le  malheur  de  s’effondrer.  Parfois,  pour  gagner  du
temps, les prisonniers étaient chargés sur des camions
de type Molotova fournis par les Soviétiques. Lors d’un
transport  mon  père  fut  attaché  dos  à  dos  avec  le
journaliste et futur cinéaste Pierre Schoendorffer. Ce
dernier avait auparavant tenté de s’enfuir avec un autre
journaliste de Paris Match, Jean Péraud. Schoenderffer
fut repris, mais on ne revit jamais Péraud. Mon père qui
entendit une rafale de mitraillette, au loin, dans la
jungle,  a  toujours  estimé  que  ce  dernier  avait  été
abattu par les communistes.

Les prisonniers furent ensuite triés et affectés dans
différents  camps  en  fonction  de  leur  rôle  dans  la
guerre.  Ils  souffraient  de  la  faim,  des  mauvais
traitements,  du  travail  forcé  dans  le  but  de  les
exténuer et, pire, des séances quotidiennes de lavage de
cerveau, dont les techniques efficaces en avaient été
mises au point par les spécialistes de la structure
psychique occidentale du parti communiste français. Ceux
qui répondaient mal aux questions voyaient réduite leur
maigre ration alimentaire et ils en mourraient. Le soir,
mon  père  et  les  autres  survivants  enterraient  les
camarades décédés dans la journée, mais, la nuit, les
cochons sauvages les déterraient et les déchiquetaient.
Il fallait alors enfouir les restes plus profondément.
Ce qui ne décourageaient pas les vilaines bêtes qui,
excitées par l’odeur de la chair, recommençaient la nuit



suivante leur œuvre macabre.

*

(Prisonnier français tout juste libéré)

Dans les camps, les hommes de Diên Biên Phu ont eu aussi
à subir les tortionnaires français; le plus connu se
nommait Georges Boudarel. Ce professeur de philosophie,
devenu chef de camp était redouté pour sa cruauté ; il
aurait été responsable de la mort de 90% des prisonniers
qui lui avaient été confiés. Il affectionnait notamment
le  supplice  du  poteau  :  le  prisonnier  était  ainsi
attaché à un pieu planté sous une maison à pilotis, dans
une eau putride ; il ne pouvait pas se protéger des
piqures d’insectes particulièrement agressifs en milieu
tropical et agonisait en basculant dans la folie.

(Georges Boudarel)

Boudarel fut reconnu par certaines de ses victimes, lors
d’un colloque tenu au Sénat, en 1991. L’homme était
devenu un honorable maître de conférence, spécialiste du
Vietnam,  à  la  faculté  d’histoire  de  Paris  Jussieu.
Toutes les poursuites engagées par les rescapés contre
Georges Boudarel, à tous les niveaux de la hiérarchie
judiciaire, française et européenne, n’aboutirent pas,
les anciens combattants étant systématiquement déboutés.
Ainsi, trahis en Indochine, les anciens de Diên Biên Phu
le furent aussi par la justice.

Ils le furent aussi sur le plan mémoriel par nombre
d’historiens renommés qui firent paraître une tribune en
soutien  à  Boudarel,  justifiant  leur  attitude  par  le
prétexte de ne pas faire remonter les fantômes du passé.
Les mêmes estimaient pourtant, dans le même temps, alors
qu’avaient lieu les procès d’ex-acteurs de l’Occupation



(comme Klaus Barbie, Paul Touvier ou Maurice Papon) que
de  telles  pratiques  s’imposaient  pour  assainir  la
mémoire collective, ainsi qu’à des fins pédagogiques
pour édifier les jeunes générations. Deux poids, deux
mesures,  donc.  A  mes  yeux,  de  grands  noms  de  la
discipline historique et des écrivains qui défendirent
Boudarel, tel Pierre Vidal-Naquet, Madeleine Rebérioux
ou encore Jean Lacouture, se déshonorèrent.

Mon père fut marqué à vie par l’expérience, au point
qu’il fallut pendant longtemps lui poser des questions
avec beaucoup de précautions pour éviter de sa part une
répartie cinglante. Il pesait moins de quarante kilos à
son retour de déportation. A l’époque, les rescapés ne
passaient pas chez le psy et une fois remis sur pieds
après quelques semaines d’hôpital, ils étaient envoyés
sur d’autres fronts. Le refoulement était total : charge
à  la  descendance  de  se  démerder  avec  cet  héritage
traumatique. Ce n’est qu’une fois que j’étais devenu
professeur d’histoire, trente ans après les faits qu’il
consentit  à  me  parler  du  combat.  Pour  les  tortures
subies, ce fut pire : Il faudra en effet beaucoup de
temps  pour  que  les  refoulements  remontent  et  que
s’effectue la saine catharsis. Ce n’est qu’en 2008, 54
ans après les faits qu’il évoqua, pour la première fois,
les  camps  du  Viet-Minh  avec  force  de  détails.  La
République reconnut sa souffrance, ainsi que celle de
ses  camarades  :  Ainsi,  dans  l’échelle  des  pensions
octroyées,  les  rescapés  bénéficièrent  du  taux  le
dédommagement  le  plus  élevé,  leur  situation  étant
alignée  sur  celle  des  rescapés  d’Auschwitz  et  de
Treblinka ; il furent aussi décorés : mon père reçut
trois fois la Légion d’honneur (Chevalier, Officier,
puis Commandeur).

S’il ne bénéficièrent pas d’un juste travail de mémoire,
ces hommes surent rester soudés jusqu’à la fin de leur



existence. Chaque année, un certain nombre d’entre eux
se retrouvaient ainsi à la caserne de Reuilly, dans le
douzième arrondissement. Mon père m’ y emmena en 1992.
Il me présenta des rescapés dont je connaissais parfois
les noms pour les avoir lus dans les livres d’histoire.
J’eus l’honneur ce soir-là de dîner à la table de L’Ange
de Diên Biên Phu, madame Geneviève de Galard. Durant le
repas et à intervalles réguliers, des hommes venaient la
saluer avec une dévotion que l’on a en général pour la
Madone. Car, elle l’était pour eux. Seule femme présente
durant la bataille, l’infirmière les avait consolés,
soignés, parfois sauvés. Ils l’aimaient. Une autre fois,
en  2004,  mon  père  me  demanda  de  l’accompagner  aux
Invalides à l’occasion de la célébration du cinquantième
anniversaire du combat sous la direction du Président
Jacques Chirac. Je fus très ému en voyant mon père et
Pierre  Schoendorffer  tomber  dans  les  bras  l’un  de
l’autre  ;  ils  ne  s’étaient  pas  revus  depuis  leur
transport en Molotova, mais il ne s’étaient pas oubliés,
comme en témoigne le document ci-joint signé de la main
du cinéaste.

   

Si les Français l’avaient emporté à Diên Biên Phu, des
millions des Vietnamiens auraient eu la vie sauve. En
effet,  dans  les  années  suivantes,  plus  d’un  million
d’entre eux périrent sous les coups des communistes, un
autre million disparaissant dans les camps de la jungle
tropicale, sans jamais avoir eu droit à un avocat pour
plaider  leur  cause.  Ces  gens  n’étaient  pas  de  vils
exploiteurs capitalistes, il étaient du peuple, bien
souvent des paysans, une classe dont se débarrassa Hô
Chi Minh, comme l’avaient faits avant lui, Staline et
Mao,  car  jugés  irrécupérables  pour  le  communisme  :
majoritaires et trop attachés à leur petite propriété, à
leur famille et à leur traditions, ils devaient être



éliminés pour que triomphe la révolution socialiste.

Il faut le dire, Hô Chi Minh, comme Staline, Mao, Pol
Pot,  Ceausescu  et  d’autres,  fut  un  criminel  contre
l’humanité qui a décimé son peuple et appauvri son pays.
Voilà l’individu que Monsieur Macron honora honteusement
sans que l’on sache s’il le fit par inculture, cynisme
ou nihilisme. Probablement un peu des trois à la fois.

Nous, nous préférons honorer les valeureux héros de Diên
Biên Phu qui se sont sacrifiés pour contenir cette grave
perversion  de  l’esprit  que  l’on  nomme  le  marxisme-
léninisme. Indirectement, l’effondrement du soviétisme
en  1991  est  aussi  leur  œuvre.  Qu’ils  en  soient
remerciés.

Bruno Riondel

Docteur en Histoire des relations internationales
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http://Lors de son voyage récent au Vietnam, le Président Macron honora abusivement la mémoire d’Hô Chi Minh, le leader communiste de l’indépendance vietnamienne. Un tel non-sens mémoriel justifie de rappeler un certain nombre de faits. Pour donner chair à cette mise au point, l’auteur de ces lignes, fils d’un rescapé de Diên Biên Phu, se permettra d’y mêler quelques souvenirs paternels reçus. Durant la bataille, et tant qu’il le put, mon père, officier de transmission et de renseignement, faisait chaque jour le tour des différentes positions du camp retranché aux prénoms féminins, puis il présentait son rapport de situation au PC opérationnel basé sur Claudine que dirigeait le général de Castries. La bataille de Diên Biên Phu s’est déroulée en Indochine, du 13 mars au 7 mai 1954. Le camp retranché français situé au Nord de l’actuel Vietnam avait pour but de protéger, contre les assauts du Viet-Minh communiste, une piste d’aviation par laquelle devaient arriver ravitaillements et renforts. L’épisode est d’abord à replacer dans le contexte de la décolonisation, Diên Biên Phu étant l’ultime combat d’une guerre d’Indochine qui dura huit ans, de 1946 à 1954. Les Accord de Genève du 20 juillet 1954 marqueront la fin de la présence française. Mais, la bataille est d’abord à replacer dans le contexte de la guerre froide, les Français tentant de contenir le Viet-Minh marxiste-léniniste, dans le cadre de la stratégie d’endiguement de l’expansion communiste élaborée par les Américains, que l’on passe trop souvent sous silence au nom d’une mémoire officielle corrompue par l’idéologie de la repentance. On oublie en effet trop souvent de dire qu’en 1946, le processus de décolonisation était bien avancé, puisque les accords Hô-Sainteny, par lesquels « la France reconnaît la République du Viêt Nam comme un État libre ayant son gouvernement, son Parlement, son armée et ses finances, faisant partie de la Fédération indochinoise et de l’Union française » avaient été signés. Malheureusement, le début de la Guerre froide ne permit plus de laisser le territoire aux mains du communiste Hô Chi Minh. Le conflit, dès lors inévitable, était donc moins dû à des raisons coloniales qu’à l’impératif de défense du monde libre. On a beaucoup glosé sur cette défaite qui entre dans le cercle restreint que fondent certaines batailles mythiques de l’histoire de France, à l’instar d’Alésia, Azincourt et Waterloo, au cours desquelles l’héroïsme des combattants a recouvert du drapeau de l’honneur, l’humiliation de l’échec. Perçue d’un point de vue tactique conventionnel, l’armée française a donné l’impression de s’être laissée enfermer stupidement dans la cuvette de Diên Biên Phu, dans laquelle elle fut soumise, durant 57 jours consécutifs, au pilonnage incessant des canons de 155 qui étaient fournis au Viet-Minh par les Chinois. En réalité, l’armée française s’était trouvée face à une guérilla qui appliquait des méthodes aux effets paralysants sur une armée conventionnelle. Le contingent français faisait ainsi face à une fourmilière humaine cheminant au sein des boyaux qu’elle creusait dans les collines environnantes. Peu soucieux de la vie de ses hommes bien souvent enrôlés de force, le général vietnamien Giap les envoyait chargés d’explosifs se faire sauter contre les défenses du camp retranché. Plus de quinze mille français étaient engagés à Diên Biên Phu. Au soir de la défaite, près de trois mille d’entre eux avaient péri au combat. Les combattants ont été souvent trahis durant celui-ci. Le général Navarre, l’homme qui avait choisi le site défensif de Diên Biên Phu, dira plus tard : « Lorsque nous avions une information importante, nous évitions de la faire remonter à Paris, car elle était immédiatement connue par le Viêt-Minh ». Les traîtres étaient à Paris, mais ils étaient aussi en Indochine, à l’instar d’un français nommé Ribera. Quand le chef du Viet-Minh, le général Giap, était insatisfait des informations fournies par son service de renseignement, il disait à ses hommes : « Allez demander à Ribera, lui, il sait. » Quant à la presse, elle ne soutenait guère le moral des Français et le Général Giap put dire un jour : « Quand je suis déprimé, je lis la presse française et mon moral remonte. » Pour les soldats survivants et faits prisonniers, un nouvel acte du drame commença après leur capture -il allait durer quatre mois-, celui des camps. Près de dix milles prisonniers n’y survivront pas et ils ne seront que 3200 survivants au retour en France, au mois de septembre 1954. Ainsi, 80% du corps expéditionnaire français présent à Diên Biên phu a péri en six mois. L’épisode douloureux des camps commença par une longue marche de 700 km – une de ces fameuses « marches à la mort » dans laquelle excellent les pouvoirs totalitaires – dans la jungle indochinoise. Le but était de décimer le groupe des prisonniers en tuant les plus faibles qui étaient abattus d’une balle dans la tête s’ils avaient le malheur de s’effondrer. Parfois, pour gagner du temps, les prisonniers étaient chargés sur des camions de type Molotova fournis par les Soviétiques. Lors d’un transport mon père fut attaché dos à dos avec le journaliste et futur cinéaste Pierre Schoendorffer. Ce dernier avait auparavant tenté de s’enfuir avec un autre journaliste de Paris Match, Jean Péraud. Schoenderffer fut repris, mais on ne revit jamais Péraud. Mon père qui entendit une rafale de mitraillette, au loin, dans la jungle, a toujours estimé que ce dernier avait été abattu par les communistes. Les prisonniers furent ensuite triés et affectés dans différents camps en fonction de leur rôle dans la guerre. Ils souffraient de la faim, des mauvais traitements, du travail forcé dans le but de les exténuer et, pire, des séances quotidiennes de lavage de cerveau, dont les techniques efficaces en avaient été mises au point par les spécialistes de la structure psychique occidentale du parti communiste français. Ceux qui répondaient mal aux questions voyaient réduite leur maigre ration alimentaire et ils en mourraient. Le soir, mon père et les autres survivants enterraient les camarades décédés dans la journée, mais, la nuit, les cochons sauvages les déterraient et les déchiquetaient. Il fallait alors enfouir les restes plus profondément. Ce qui ne décourageaient pas les vilaines bêtes qui, excitées par l’odeur de la chair, recommençaient la nuit suivante leur œuvre macabre. * (Prisonnier français tout juste libéré) Dans les camps, les hommes de Diên Biên Phu ont eu aussi à subir les tortionnaires français; le plus connu se nommait Georges Boudarel. Ce professeur de philosophie, devenu chef de camp était redouté pour sa cruauté ; il aurait été responsable de la mort de 90% des prisonniers qui lui avaient été confiés. Il affectionnait notamment le supplice du poteau : le prisonnier était ainsi attaché à un pieu planté sous une maison à pilotis, dans une eau putride ; il ne pouvait pas se protéger des piqures d’insectes particulièrement agressifs en milieu tropical et agonisait en basculant dans la folie. (Georges Boudarel) Boudarel fut reconnu par certaines de ses victimes, lors d’un colloque tenu au Sénat, en 1991. L’homme était devenu un honorable maître de conférence, spécialiste du Vietnam, à la faculté d’histoire de Paris Jussieu. Toutes les poursuites engagées par les rescapés contre Georges Boudarel, à tous les niveaux de la hiérarchie judiciaire, française et européenne, n’aboutirent pas, les anciens combattants étant systématiquement déboutés. Ainsi, trahis en Indochine, les anciens de Diên Biên Phu le furent aussi par la justice. Ils le furent aussi sur le plan mémoriel par nombre d’historiens renommés qui firent paraître une tribune en soutien à Boudarel, justifiant leur attitude par le prétexte de ne pas faire remonter les fantômes du passé. Les mêmes estimaient pourtant, dans le même temps, alors qu’avaient lieu les procès d’ex-acteurs de l’Occupation (comme Klaus Barbie, Paul Touvier ou Maurice Papon) que de telles pratiques s’imposaient pour assainir la mémoire collective, ainsi qu’à des fins pédagogiques pour édifier les jeunes générations. Deux poids, deux mesures, donc. A mes yeux, de grands noms de la discipline historique et des écrivains qui défendirent Boudarel, tel Pierre Vidal-Naquet, Madeleine Rebérioux ou encore Jean Lacouture, se déshonorèrent. Mon père fut marqué à vie par l’expérience, au point qu’il fallut pendant longtemps lui poser des questions avec beaucoup de précautions pour éviter de sa part une répartie cinglante. Il pesait moins de quarante kilos à son retour de déportation. A l’époque, les rescapés ne passaient pas chez le psy et une fois remis sur pieds après quelques semaines d’hôpital, ils étaient envoyés sur d’autres fronts. Le refoulement était total : charge à la descendance de se démerder avec cet héritage traumatique. Ce n’est qu’une fois que j’étais devenu professeur d’histoire, trente ans après les faits qu’il consentit à me parler du combat. Pour les tortures subies, ce fut pire : Il faudra en effet beaucoup de temps pour que les refoulements remontent et que s’effectue la saine catharsis. Ce n’est qu’en 2008, 54 ans après les faits qu’il évoqua, pour la première fois, les camps du Viet-Minh avec force de détails. La République reconnut sa souffrance, ainsi que celle de ses camarades : Ainsi, dans l’échelle des pensions octroyées, les rescapés bénéficièrent du taux le dédommagement le plus élevé, leur situation étant alignée sur celle des rescapés d’Auschwitz et de Treblinka ; il furent aussi décorés : mon père reçut trois fois la Légion d’honneur (Chevalier, Officier, puis Commandeur). S’il ne bénéficièrent pas d’un juste travail de mémoire, ces hommes surent restés soudés jusqu’à la fin de leur existence. Chaque année, un certain nombre d’entre eux se retrouvaient ainsi à la caserne de Reuilly, dans le douzième arrondissement. Mon père m’ y emmena en 1992. Il me présenta des rescapés dont je connaissais parfois les noms pour les avoir lus dans les livres d’histoire. J’eus l’honneur ce soir-là de dîner à la table de L’Ange de Diên Biên Phu, madame Geneviève de Galard. Durant le repas et à intervalles réguliers, des hommes venaient la saluer avec une dévotion que l’on a en général pour la Madone. Car, elle l’était pour eux. Seule femme présente durant la bataille, l’infirmière les avait consolés, soignés, parfois sauvés. Ils l’aimaient. Une autre fois, en 2004, mon père me demanda de l’accompagner aux Invalides à l’occasion de la célébration du cinquantième anniversaire du combat sous la direction du Président Jacques Chirac. Je fus très ému en voyant mon père et Pierre Schoendorffer tomber dans les bras l’un de l’autre ; ils ne s’étaient pas revus depuis leur transport en Molotova, mais il ne s’étaient pas oubliés, comme en témoigne le document ci-joint signé de la main du cinéaste. Si les Français l’avaient emporté à Diên Biên Phu, des millions des Vietnamiens auraient eu la vie sauve. En effet, dans les années suivantes, plus d’un million d’entre eux périrent sous les coups des communistes, un autre million disparaissant dans les camps de la jungle tropicale, sans jamais avoir eu droit à un avocat pour plaider leur cause. Ces gens n’étaient pas de vils exploiteurs capitalistes, il étaient du peuple, bien souvent des paysans, une classe dont se débarrassa Hô Chi Minh, comme l’avaient faits avant lui, Saline et Mao, car jugés irrécupérables pour le communisme : majoritaires et trop attachés à leur petite propriété, à leur famille et à leur traditions, ils devaient être éliminés pour que triomphe la révolution socialiste. Il faut le dire, Hô Chi Minh, comme Staline, Mao, Pol Pot, Ceausescu et d’autres, fut un criminel contre l’humanité qui a décimé son peuple et appauvri son pays. Voilà l’individu que Monsieur Macron honora honteusement sans que l’on sache s’il le fit par inculture, cynisme ou nihilisme. Probablement un peu des trois à la fois. Nous, nous préférons honorer les valeureux héros de Diên Biên Phu qui se sont sacrifiés pour contenir cette grave perversion de l’esprit que l’on nomme le marxisme-léninisme. Indirectement, l’effondrement du soviétisme en 1991 est aussi leur œuvre. Qu’ils en soient remerciés. Bruno Riondel Docteur en Histoire des relations internationales Voir également : FacebookVKTwitterWhatsAppTelegramViberEmailGmailPrintFriendlyPartager Laisser un commentaire Votre adresse de messagerie ne sera pas publiée. Commentaire Nom * Courriel * Site web 29 COMMENTAIRES Avatarsonnytuckson dit : 29 MAI 2025 À 19H17 Tres bel hommage aux soldats de Dien bien phu.le 7 Mai 1954 j’ai pleure en apprenant a la radio la chute de Dien.une defaite certes mais une garnison heroique.pour moi une grande bataille ou l’honneur etait sauf.mais une tragedie pour tous ces hommes sacrifies. RÉPONDRE AvatarUne patriote dit : 29 MAI 2025 À 18H54 Ca vous étonne ? MAIS il ne fait que de refaire la même chose, tt pareil qu’avec l’Algérie ! A quand le nouveau NUREMBERG ? RÉPONDRE AvatarAllobroge dit : 29 MAI 2025 À 17H51 On attend toujours un procès type « Nuremberg » pour le communisme, mais il n’aura jamais lieu trop de gens vivent sur les mythologies de ces conflits ! RÉPONDRE AvatarLili dit : 29 MAI 2025 À 16H41 Les antifas actuels me font penser à des Boudarel en devenir. Toujours répéter inlassablement que ce monstre était un militant communiste envoyé par la CGT en Indochine. Qu’il pourrisse en enfer. RÉPONDRE AvatarElisheva Rochefort dit : 29 MAI 2025 À 15H52 Merci pour cet article,ce temoignage. Hinte au traitre Macron! RÉPONDRE AvatarAlexcendre62 dit : 29 MAI 2025 À 15H51 Comment se fait-il qu’un Boudarel ne fut pas liquidé a son retour en France ? cette ordure devait certainement être bien protégé par une clique de traites et la France devait être déjà bien malade a cette époque . Cela fut confirmé par certaines postures honteuses sur la guerre d’Algérie jusqu’a insulter les militaires lors de leur passe a Marseille sans parler de l’accueil dégueulasse des pieds noir a leur arrivée en France par le maire de Marseille un certain Deferre. Mon plus profond respect pour tous ces courageux combattants morts dans cette guerre atroce et abandonnés par une France indigne d’avoir de tels hommes là aussi la honte n’a pas manqué son rendez vous , notre déclin était déjà en chemin ! RÉPONDRE AvatarMarkus dit : 29 MAI 2025 À 14H51 Micron crache sur tous les français et suce les muzz d’où qu’ils viennent car il est payé pour nous remplacer par ces derniers ! Cela se voit depuis le début 2017. RÉPONDRE AvatarGuitos dit : 29 MAI 2025 À 14H08 Je viens d’apprendre qu’il y avait des collabos en Indochine et en plus ils s’en sont bien tiré. Décidément la France est vraiment incorrigible RÉPONDRE AvatarJean d'Acre dit : 29 MAI 2025 À 13H22 Moi ce qui me sidère, c’est que ledit Boudarel ayant été reconnu n’aie pas été abattu par ses victimes plutôt que de déposer une plainte au résultat toujours aléatoire. Dans certains cas déléguer la justice à d’autres n’est pas toujours la bonne solution. RÉPONDRE AvatarDeep operator dit : 29 MAI 2025 À 13H06 Le jour où ce sodomite ira en Angleterre, il dira que Jeanne d arc a commis des crimes de guerre contre les anglais!!!! Le pire, c est que les pourritures ont la peau dure et on risque de voir sa sale gueule pour longtemps ! RÉPONDRE AvatarMézigue dit : 29 MAI 2025 À 12H49 Comment un sale type comme Boudarel a-t-il pu, non seulement échapper à la taule à perpète, mais devenir en outre, et en toute tranquillité, maître de conférence à Jussieu !? RÉPONDRE AvatarCLEMENT dit : 29 MAI 2025 À 12H33 Merci pour ce témoignage qu’il faut diffuser largement à nos jeunes générations… et moins jeunes ! J’en profite pour avoir une pensée émue pour mon oncle, Pierre HISTRIMONT, qui revînt des campas de prisonniers d’Indochine dans le triste état physique et psychologique que vous avez décrit. RÉPONDRE AvatarJill dit : 29 MAI 2025 À 12H12 Pourquoi pas Boudarel au Panthéon tant qu’on y est… RÉPONDRE Avatarlannveac dit : 29 MAI 2025 À 11H58 mon papa en est revenu mais lui et ses camarades ont etes traites criminels de guerre par macron RÉPONDRE AvatarBayard dit : 29 MAI 2025 À 11H29 Excellent témoignage ! Honte au minable traitre Macron ! RÉPONDRE AvatarLeman dit : 29 MAI 2025 À 10H51 Il suffit de voir des photos d’ho chi minh jeune: des yeux de fou, fixes et écarquillés! RÉPONDRE AvatarCharles DALGER dit : 29 MAI 2025 À 10H11 Merci pour ce témoignage. Décidément, la macronette n’aime que les ennemis les plus cruels de la France. RÉPONDRE AvatarJoël dit : 29 MAI 2025 À 9H34 Tous ces pauvres gars morts pour rien puisqu’aujourd’hui on a LFI. RÉPONDRE Avatarkabout dit : 29 MAI 2025 À 9H08 macron sera puni de tout ces outrages un moment ou un autre,tout ce paie dans la vie,ce n’est qu’une question de temps. RÉPONDRE AvatarAdler dit : 29 MAI 2025 À 8H55 Macron n œuvre que pour ses intérêts personnels et ceux de ces complices et surtout pour son futur après 2027. Il est prêt à s abaisser a n importe quelle infamie. Quant à la période de la guerre d Indochine je possède pas mal d ouvrages qui me passionne. Après leur lecture j ai pu me faire une idée sur les trahisons des gouvernements français qui ont abandonné et laissé souffrir mourir des hommes de valeur d unités d élites. Par manque de moyens. J ai un profond respect pour ces victimes qui n ont fait que leur devoir. Et la haine de ce petit président que nous avons actuellement. J ai 77 ans et j aurais aimé rencontré un ancien d indo. J ai failli avec le Cdt Élie de St Marc pour moi une sommité militaire. Sauf qu il est décédé quelques jours après ma demande de le rencontrer. RÉPONDRE Danielle Moulins dit : 29 MAI 2025 À 8H41 Hélas Macron finit par ne plus guère nous surprendre par son ignominie. Merci Bruno pour ce rappel poignant de la vérité. RÉPONDRE AvatarDidier labaune dit : 29 MAI 2025 À 8H14 Pourquoi parler de lui plutôt qu’un autre ? Bigeard, l’as de la contre-guerilla développée par lui en Algérie est le précurseur et modèle d’une méthode de combat appliquée par les Américains en Afghanistan et bientôt dans l’Hexagone ! L’imprévoyance et la lâcheté de nombre de nos dirigeants va mener notre pays à une guerre civile à laquelle va se superposer une guerre de civilisation… qui ne sera pas économes de vies humaines ! RÉPONDRE Avatar3eme Rpima dit : 29 MAI 2025 À 8H09 Qu’attendent les généraux de notre pays qui en ont dans le pantalon pour arrêter mettre en prison juger cet abominable individu qui salie et rabaisse la France chaque fois qu’il se déplace dans un autre pays c’est ignoble honteux, nous sommes tombés au niveau des rats d’égouts, pauvre pays. Que personne ne bouge et que même le RN laisse faire prouve bien que c’est foutu pour les patriotes que nous sommes RÉPONDRE AvatarDidier labaune dit : 29 MAI 2025 À 8H08 les cendres de « Bruno » (son indicatif) Bigeard étaient promises aux Invalides, Sarkozy… encore lui… sous la pression des intellectuels auto-proclamés et de la presse putride, véritable vérole journalistique, a retardé suffisamment les choses pour que cela ne se fasse pas… laissant ainsi son successeur prendre une molle décision. Les cendres de Bigeard sont à Fréjus… bien loin de Dien Bien Phu où il aurait souhaité rejoindre, enfin, ses hommes ! Derrière quels chefs de guerre nos jeunes paras se présenteront-ils à la porte de l’avion pour sauter dans l’inconnu mortel ? Macron ? Hollande ? Sarkozy ? Edouard Philippe, Marine Le Pen et son « page » Philippot en tenue camouflée, Bardella ? Dupont-Aignan ou Mélenchon peut-être ? Que de refus de saut et de pantalons souillés en perspective !!! Il nous faudra des héros… il nous faudra des modèles… Le général Bigard en est un… RÉPONDRE AvatarDidier labaune dit : 29 MAI 2025 À 9H40 https://villapourcon100.blogspot.com/2025/05/dans-la-guerre-qui-arrive-il-nous.html RÉPONDRE AvatarC'est cramé dit : 29 MAI 2025 À 7H53 Votre père n’est pas en cause. La cause c’est la déroute de la 3eme république et de la république 1940 1954 1962 1968 et maintenant 2027 . Macron n’est que le dernier soubresaut du mort vivant . Bonne crémation à tous. RÉPONDRE AvatarBernard dit : 29 MAI 2025 À 6H29 Décidément, on se demande bien avec quelles ignominies supplémentaires l’immonde « Nécron » va-t-il encore trouver le moyen de souiller notre pauvre pays!… Sa HAINE et son mépris le plus absolu envers nous est désormais totalement et absolument confirmé et irréfutable! RÉPONDRE Avatarchrisomac dit : 29 MAI 2025 À 3H01 C’est édifiant.Quelle honte d’être diriger et représenter par un pervers qui ne se plaît que dans la soumission. RÉPONDRE AvatarLE HAN dit : 29 MAI 2025 À 1H49 Macron est le premier président français, a ne pas avoir d’enfants. macron est tout simplement une pourriture FINIE. RÉPONDRE LES ARTICLES DU JOUR… ET D’HIER Le Paris de Tibéri, c’était autre chose que ce qu’en a fait Hidalgo… 29 mai 2025 14 En honorant Hô Chi Minh, Macron crache sur tous les héros de Diên Biên Phu, dont mon père 29 mai 2025 29 GrzL4ykWEAA5-yp-F5rGKR.webp La maire écolo de Strasbourg promeut la paix avec une carte de la Palestine sans Israël ! 29 mai 2025 42 Al Khaleifi - PSG Le PSG fait-il partie du réseau des Frères musulmans ? 29 mai 2025 15 Arrête ton char, Zygomyr ! 29 mai 2025 17 Hôpital ou camp de la mort ? La loi tue 29 mai 2025 10 L’hommage de Macron à Ho Chi Minh c’est de la haute trahison 29 mai 2025 14 Tommy Robinson est libre : les premières déclarations du dissident britannique 29 mai 2025 10 Ras-le-bol de « Free Palestine » ! 29 mai 2025 24 Les opérations dans la bande de Gaza divisent la société israélienne 29 mai 2025 7 L’aide à mourir, ou le crépuscule des valeurs humaines 29 mai 2025 13 La monnaie numérique met fin à la vie privée et asservit l’humanité 29 mai 2025 5 Dénoncer l’endoctrinement woke de notre jeunesse, est-ce du racisme ? 29 mai 2025 7 capture-decran-2025-05-27-a-23-10-18-2zO2k3.jpg J’ai rencontré deux France irréconciliables, au cours d’un voyage en train 29 mai 2025 24 Israël sous les eaux de l’Eurovision 29 mai 2025 2 L’islam, l’enfer des hommes 29 mai 2025 6 La France est malade du cancer idéologique d’une gauche métastasée 29 mai 2025 8 Voilons les petites musulmanes dès la naissance ! 29 mai 2025 4 Si j’avais été député aurais-je voté la loi sur l’euthanasie ? 29 mai 2025 0 Ils ont voté l’IVG, puis supprimé la peine de mort, maintenant c’est l’euthanasie avant Soleil Vert 28 mai 2025 68 IL20250527140840-macron-ho-chi-m-setTAj.webp Macron rend hommage à Hô Chi Minh : c’est cracher sur la tombe de nos soldats 28 mai 2025 72 Jean-Brichel a giflé le gamin 28 mai 2025 24 Covid, l’histoire sans fin ! Quand c’est fini, ça recommence ! 28 mai 2025 15 Les Algériens nous narguent pendant que Boualem Sansal croupit en prison 28 mai 2025 11 Bayrou va proposer la proportionnelle pour les législatives : un boulevard pour le RN ? 28 mai 2025 11 La torgnole de Brigitte mobilise bien plus les internautes que ce que l’UE mijote contre eux 28 mai 2025 17 image-14-pGNJGQ.webp Merz est un dangereux casque à pointe qui veut sa revanche sur Stalingrad 28 mai 2025 61 peur.png Les Frères musulmans sont très très méchants ! 28 mai 2025 6 SOS France battue ! 28 mai 2025 0 Copé, vendu aux marchands d’éoliennes allemandes, veut ruiner un village français 28 mai 2025 15 RECHERCHER Rechercher : Arrête ton char, Zygomyr ! 29 mai 2025 17 image-14-pGNJGQ.webp Merz est un dangereux casque à pointe qui veut sa revanche sur Stalingrad 28 mai 2025 61 Exclusif : après Istanbul, les Ukrainiens ont à nouveau tenté d’assassiner Poutine ! 27 mai 2025 58 Trump ne ramènera pas la paix en traitant son « ami » Poutine de fou 27 mai 2025 70 Capture-decran-143-9cBHHQ.png Lâchés par Trump les pantins européens nient encore leur défaite 26 mai 2025 71 Ukraine, le pays du crime organisé que les médias ne peuvent plus cacher 23 mai 2025 22 macron-en-possession-de-drogue-d-EXKtTn.webp Les trois clowns débraillés du « cocaïne express », totalement hors jeu à Istanbul 19 mai 2025 41 Les Russes « en ont » et appellent un chat un chat 19 mai 2025 19 L’Union européenne et Macron veulent la guerre contre la Russie 18 mai 2025 25 L’invitation de Poutine à Istanbul était un traquenard pour l’assassiner 16 mai 2025 94 Recevez la lettre d'informations quotidienne

